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Saint Paul, dans ſon Epître

aux Epheſiens , Chap 1.
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Enqui auſſi nous sommes faits for heritage,

ayant été predeftinez ſuivant le propos

arrêté de celui qui accomplitavec efficace

toutes choſes , selon le conſeil de fa vo

lonté :

Afin que nousſoyons à la louange deſagloi.

re , qui nous avons " les premiers eſpere
en CHRIST.

Es FRERES , 1

I

DA
Ans l'inondation generale qui noya

leshommesdu çemsdeNoé, il ſetrou
va
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va mille & mille abîmes pour en gloutr les

hommes: mais il ne ſe rencontra qu 'une Ar

chepourles ſauver. Dansl'Egypce on voyoit

des exacteurs & des boureaux en grand

nombre , pour affliger les Ilraëlites : mais il

ne s y teva qu'un Moiſe pour les delivrer.

Dans le defert il y avoir une infinité de fer

pens brûlans pour les mordre & pour les

nayrer : mais il n 'y eut qu'un Serpent d'ai

rain pour les guerir. Cela veut dire qu'il

y a pluſieurs moyens de perdition , mais

qu'il n 'y en a qu 'un ſeul de ſalut. Car les

uns ſe perdent par l'erreur, les autres par

le vice : les uns par la ſuperſtition , & les

autres par l'impieté : les uns par l'ignorance,

& les autres par la preſomption , où la te

merité du rayoir. Les uns periſſen , par la

voye de l'idolatrie , comme les Payens: les

autres par celle de l'incrédulité , comme les

Juifs & les Turcs ; & les autres par celle de

Paveugle credulité , comme les Chreriens

abuſez & mal inſtruits : mais pour ſe fau

ver il n 'y a qu'une ſeule voye , qui eſt Je

SUS-CHRisT le Fils éternel du Dieu vi

Jean. vant. Car lui ſeul eſt la voye , la verité &

la vie , c'eſt-à-dire , la voye quipar la 'veri:

té mene à la vie . Nulne peucaller au Pere, ſi

non par lui. En vain le Juif ſe fie en ſon Moï

Ibid.5. ſe ;Moïſe en qui ila cſperance , eſt celuiqui le

condamnera . Envain le Gentil s'aſſure en ſes

facrifices ; la voix deces victimes mouran

ecs accuſe fa ftupidicé , 8ë lui reproche fa

ſotiſe

14 : 6 .
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foriſe de croire que le fang d'un animalbru

te puiſſe payer le prix de ſa redemtion . En

vain le Mahomeran ſe repoſe fur fon faux

Prophete. La folie de cet impoſteur le de

vroit faire rougir de la ſienne , & mourir de

honte de chercher fon ſalut dans la doctrine

d 'un extravagant , qui étoic encoremoins

ſujet aux chutes du mal caduc, qu'à celles

d 'un eſprit entierement demonté. Il n 'y a

que JESU S ſeul , en qui le puiſſe trouver

le veritable bonheur, & le moyen aſſuré d ' y

parvenir. C 'eft. la ſeule échelle plantée ſur

la terre , .par où l'on puiſſe monter dans le

ciel: & quiconque pretend s'y élever par

ailleurs , ne manquera pas d' être precipité

dans l'abîmedela damnation éternelle. C 'eſt

le feul arbre de vie , où l'on trouve le fruit

de l'immortalité : & quiconque le cherche

autre part , il lui arrivera infailliblement ,

commeà nôtre premier pere qui ne recueil.

lit que la mort fur cet arbre , ou 'il s' étoit

adreffé , penſant y rencontrer de quoi ren

dre fa vie & fa condition ſouverainement

heureuſe. C 'eſt le ſeul autel des propitia

tions, dont l'afile foit inviolable , & qui

conque en embraſſe d 'autre y perira malheu

reuſement , comme Joab qui fut égorgé au

pié de cec autel des Ifraëlites , où il s'étoit

refugié.' En un mor il n 'y a point de nom

fous le ciel,par lequelon puiffe être ſauvé que

celuide cedivin Redemteur,en quiDicus'eft

reconcilié le monde.

C'est
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C 'eſt cette importante & fondamentale

verité que Saint Paul établit fortementdans
l'eſprit des Epheſiens. Leur ville étoit com .

poſée dePayens, dont la Religion écoit alors

la maîtreſſe & la dominante . Et parmi les

Payens il y avoit quantité de Juifs , qui y

faiſoient leur demeure. Les uns cherchoient

à ſe ſauver par les preceptes deleurs Philofo

phes , & par la ſageſſe de leurMorale , qu'ils

croyoient être la regle de la vraye vertu .

Les autres par les ceremonies de leur Loi ,

& par les inſtitucions de leur Moïſe , pour

lequel ils avoient une foi entiere . Et les

uns & les autres tâchoient d 'attirer les Chre

tiensencore foiblesdansleurs ſentimens.Pour

les fortifier donc contre leurs erreurs , qui

avoient alors la grande vogue dansle mone

de , Saint Paul les aſſure qu'il n 'y a deſalut

qu 'en J. CHRIST : qu'en lui ſeul Dieu

nous fait part de ſes graces, qu'en lui ilnous

a benits de toutes benedictions ſpirituelles

dans les lieux celeſtes : qu'en lui il nous a

élus avant la fondation du monde: qu'en lui

ilnous a predeſtinez , pour nous adopter à

foi par J. Christ: qu'en lui nous avons

redemtion par ſon ſang , ſavoir la remiſſion

de nos offenſes : qu 'en lui Dieu a recueilli

& reüni enſemble , tout ce qui eſt au ciel

& en la terre , c'eſt-à- dire , tant les Juifs de

cedez auparavant ſous l'Ancienne Alliance ,

que les Gentils vivans alors dans le mon

de.

*** Après
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Après avoir ainſi poſé cette verité en ge

neral, à l'égard de tous leshommes , il vient

enſuite à la confiderer en detail , à l'égard

de chacun des deux peuples en particulier.

Ec commençant par les Juifs ; il montre que

c'eſt non en Moïſe le Legiſlateur d 'Iſraël;

mais en J. Christ le Mediateur du Nou

veau Teſtament, que Dieu les a honorez de

ſon alliance. C 'eſt ce qu'il fait dans notre

texte , en diſant, En lui, c'eſt- à-dire en ſ.

CHRIST ; en lui nous ſommes faits ſon

heritage , ayans été predeftinez ſuivant le

propos arrêté de celui qui accomplit avec ef

ficace touteschoſes , ſelon le conſeil de fa vo

lonté ; afin que nous ſoyons à la louange de

ſa gloire , nous quiavons les premiers efpes

ré en Chris T.

Ces paroles , commevous voyez , con

tiennent de grandsmyſteres ; & pour vous

les repreſenter dans un ordre , qui puifle

vous en faciliter l'intelligence , il fauty con

ſiderer ces quatre parties. Premierement, les

perſonnes dont parle l'Apôtre : ce ſont ceux

qui ont les premiers eſperé en CHRIST.

Secondement, l'avantage qu 'il leurattribuë ,

c'eſt qu'ils ont été faits Pheritage du Sei

gneur. En troiſiéme lieu , le principe de cet

avantage & de cette grace , c'eſt la predef

tination de celui qui accomplit avec efficace

toutes choſes, ſelon le conſeil de ſa volonté:

Et la quatriéme & derniere , c'eſt la fin

& le but que Dieu s'eſt propoſé dans cecce

Tomë 111. con
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1

conduite , afin dit l'Apôtre , que ceux dont

il parle, fuſſent à la loi ange de ſagloire.

Comme ces matieres ſont d'une ſinguliere

importance , nous demandons à Dieu de couc

nôtre cæur l'aſſiſtance de fa grace , & lalu

miere de ſon bon Eſprit, pour vous les ex

pliquer d'une maniere qui ſerve également à

vous en faire connoître la verité, & à ren

dre cette verité propre à vôtre édification , &

puiſſante à vôtre falut: le tout à la louange

de la gloire de ce grand Dieu , qui a dicté

ces paroles à fon Saint Apôtre.

Pour commencer par les perſonnes dont il

s'agit en ce lieu , ce ſont , dit l'Apôtre , ceux

quiont lespremierseſperé en Christ. La foi

& l'eſperance ſont deux vertus ſi ſemblables ,

& d'un caractere ſi pareil, que l'Ecriture

les confond ſouvent, qu'elle prend l'une

pour l'autre , & qu'elle employe le nom de

l'eſperance, pour celui de la foi. Car quand

Saint Pierre veut que nous ſoyons toûjours
1 Epit.

3:15. prêts à rendre raiſon de l'eſperance qui eſt

en nous , il eſt évidenc qu'il entend la foi ,

puiſque c'eſt proprement de notre creance

que nous devons rendre raiſon à ceux qui

veulent s'inſtruire de notre doctrine. Ec

quand l'Apôtre aux Hebreux nous exhorte à

tenir ferme la profeſſion de notre eſperance,

on ne peut douter qu'il n'entende encore la

foi, puis que la foi eſt le vrai & propre ſujet de

nôtre profeſſion. C'eſt ce quenousprofeſſions

devant Dieu & devant les hommes : pour fai

Ch. 10.

28 .

rc
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>

mere ,

re confoître nos ſentimens dans la Religion.

En effet la foi & l'eſperance ſont deux

ſoeurs : mais deux ſoeurs qui ſe reſſemblenc

ſi forc, qu'on a de la peine à les diſcerner.

Elles ſont de même taille , puis qu'elles

croiſſent à même proportion , & que lame

fure de l'uné eſt cellede l'autre. Elles ſont

de même âge, puis qu'elles naiſſent en même

tems,& que l'une n'eſt pas plutôt conçuë, que

l'autre ſe forme au même inſtant , comme

Pharez & Zara , qui vinrent au monde en

ſemble , & dont l'un fortit du ventre de fa

dès que l'autre elle fait l'ouverture ,

& eut mis ſeulement un bras dehors. Elles

ont mêmes traits & mêmes lineamens ; puis

qu'elles ſe propoſent un même objet , qu'el

les produiſent les mêmes actes , qu'elles font

les mêmes fonctions. Elles preſentent le

même viſage : & quelque choſe que l'une

faſle , l'autre le fait ſemblablement. Car tou.

tes deux embraſſent les promeſſes de Dieu :

toutes deux regardene les biens à venir :

toutes deux les font ſubſiſter comme pre

ſens dans nos cours : toutes deux ſe fondent

ſur la revelation divine. Et ſi la foi eſt de

l'ouïe , & l'ouïe de la parole de Dieu , l'eſ

perance entre chez nous par la même voye ;
la parole du Dieu vivantétantſeulecapable

d'engendrer une vraye & folide eſperance

dansnos ames : fi bien que croire n'eſt

effectivement autre choſe qu’eſperer , & el

perer n'eſt rien que croire : ou du moins

Сс 2 ces
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ces deux choſes ſont inſeparables, & nevont

point l'une fans l'autre . Car on ne ſauroit

croire ſans eſperer ; & il eſt impoſſible d'ef

perer ſans croire. On croit ce qu'on eſpe

re ; & on n'eſpere que ce qu'on croit. II

ne faut donc pas s'étonner que l'Ecriture

confondeces deux vertus , & qu'elle nomme

l'une pour l'autre. C'eſt ce qu'a fait St. Paul

dans notre texte . Car quand il a dit , nous

qui avons les premiers eſperé en CHRIST ,

il a voulu dire, nous qui avons les premiers

cru en CHRIST ; comme cela paroît par

le verſet immediatement ſuivant , où il dit

aux Epheſiens, en qui vous êtes auſſi vous

qui avez cru à l'Evangile ; où vous voyez

qu'il employe le mot decroire , pour énoncer

cela même qu'il avoit exprimé par celui d'eſ

perer „ Nous , dit - il , qui avons les pre

miers eſperé en CHRIST : & vous qui

» avez cru à l'Evangile.

Qui ſont ceux qu'il entend ici parces pre

miers qui ont cru , ouqui ont eſperé en

SUS -CHRIST ? Ceſont, Mes Freres , les

Apôtres & les Juifs en general. Et c'eſt

pourquoi Saint Paul en parle par Nous :

Nous qui avons les premiers eſperé en

CHRIST : nous les Apôtres du Fils de

Dieu : nous les Juifs enfans d’Abraham .

Car vous ſavez que les Apocres furent pris

d'entre les Juifs ; ils écoient tous Ifraëlites,

du fang & de la poſterité de Jacob , d'où

vient que Saint Paul les apelloir ſes freres&
ſes

E
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ſes parens ſelon la chair. Ceſont là les pre

miers qui ont eſperé en CHRIST. Carpour

les Apôtres , comme c'étoit d 'eux que Je

SUS-Christ le vouloit fervir pour con

vercir le monde , & pour inſtruire le reſte

des hommes , il étoit abſolument neceſſaire

qu'ils fuſſent les premiershonorez de fa .vo .

cation , & éclairez de fa connoiſſance : Allez , Matth.

leur dit leur grand & divin Maître , allez & 28: 19.

endoctrinez toutes les nations. Et com

ment les endoctriner , s'ils n 'euſſent été

eux mêmes auparavané informez & perſua

dez de la doctrine celeſte ? Il faloit que ces

grands & extraordinaires Ambaſſadeurs du

regne de CHRIST reçuſſent leurs inſtruc

tions, avantqueles peuples puſſententendre

de leur bouche la parole de reconciliation ,

& l'Evangile, c'eſt-à -dire , les bonnes nou

nelles de grace & de paix . Il faloit que ces

architectes myſtiques conuſſent les deſſeins

de Dieu dans la conſtruction de fon Egliſe ,

avant que de mettre la main à ce ſaint ou

vrage, à ce bâtiment ſpirituel , pour le dreſ

ſer ſur le plan qu'il s'en étoit formé dansſon

Conſeil éternel. Il faloit que ces douze Pa

triarches , ces peres du nouveau peuple de

Dieu , fuſſentengendrez par le Saint Èſprit ,

avant que de faire naître les tribus Chretien

nes qui devoient ſorcir d 'eux par toutlemon .

de. Il faloit en un mot que ces ſources pu

pliques fuſſent remplies des eaux de la gra

ce , avant qu'elles puſſent les faire couler

Cc 3 par
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par laterre , pour en abruver le genre hų.

main. Et comme dans la creation dumonde

Dieu commença par les cauſes univerſelles ,

comme les cieux , les altres & les élemens

avant que de venir aux écres particuliers ,

commeles plantes,les poiſſons & lesanimaux,

parce que ceux -ci tirent leur production ,

ou leur compoſiciondes autres ; auſui dans

la nouvelle creation , qui ſe devoit faire ſous

l'Evargile , . Dieu acommencéparles Apôs

tres , qui dans l'ordre des cauſes ſecondes,

ſont effectivement des cauſes generales &

univerſelles , des aftres allumez pour éclaiz

rer & pourvivifier le monde en tous lieux

avant que de venir aux particuliersi parce

que ceux -ci devoienţtenir d'eux leur forma.

tion ſpirituelle, & leur converſion falutaire,

C'eſt pourquoi il faloit qu'ils cruſlent,& qu'ils

eſperaffent les premiers au Seigneur Jesus :

afin de donneraux autres la foi & l'eſperan,

çe en ſon nom .

Pour les Juifs en general, il eſt vraienco .

re de dire qu'ils ont cru les premiers en ) E

$US-CHRIST. Ce qui ſe juſtifie en deux

manieres , l'une qu'ils ont cru en lui-même

avant ſa venuë & fa manifeftation en chair,

Et le mot de l'original peut fort bien être

ainſi traduir , parce qu'ilſignifie proprement

ceux qui ont eſperé auparavant. Car ils are

tendoient le Meſſie avant qu'il parût au mon,

de ; c'eſt -à -dire , le CHRIST de Dieu. Ils

l'eſperoient , ils le ſouhaitoient , ils ſe le

pro .
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|

propoſoient comme l'objet de leurs voeux&

de leurs deſirs , comme la ſource de leur

bonheur , l'auteur de leur liberté , le Prin .

ce de leur ſalut , & le grand Monarque qui

devoit regner ſurle trône de David éternel

lement. Ils croyoient donc en lui , lors que

le reſte de la terre n'en avoit pas encore ouï

parler : ils croyoient , non veritablement

d'une foi diſtinčte , qui leur aprit qui ſee

roit perſonnellement ce ChrisT par eux

attendu : mais d'une foi confuſe, qui lę leur

faiſoit ſouhaiter tel qu'il leur étoit revelé

comme la ſemence de la femme promiſe Gen.5:

dès le commencement du monde , pour bri- 15.

ſer la tête du Serpent : comme l'heritier Ibid. 22:

d'Abraham , en qui devoient être benites 18.

toutes les nations du monde : comme le Ibid. 49:

Schilo en qui ſe devojent raſſembler touş io.

les peuples : comme le Prophete ſembla

ble à Moïſe , qui ſe feroit écouter par Deut.183

tour l'Univers : comme le Sacrificateur éter,

nel à la façon de Melchiſedec : & ſur tout ,
Ff. 110.

Efai. 9.

comme le grand Roi, ſur les épaules dequi

l'empire ſeroit poſé pour exercer une domi.
nation ſans fin& fans bornes. Les Iſraëli.

tes avoient une idée generale du Meſſie avant

qu'il parûc , & dans cette idée qui leur pre

ſentoit une felicité admirable ſous fon regne,

ils leſperoient avec une ardeurextraordinai

C'eſt pourquoi ileſtapellé l'eſperance

d'Iſraël. Car c'eſt ce qu'il faut entendre par

ce pallage du Livre des Actes, où St. Paul

dic

re .

CC 4
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4a. 28:dit aux Juifs qui écoientà Rome; C'eſt pour

l'eſperance d'Iſraël que je ſuis environné de

cette chaine, comme s'il eût dit , c'eſt pour

J. CHRIST qu'Iſraël eſperoit & attendoit

Ibid. 26:depuis ſi longtems. Et de même.ce Saint

Apôtre diſoit au Roi Agrippa, l'aſſiſte ici

étant tiré en cauſe , pour l'eſperance de la

promeſſe que Dieu a faite à nos peres. Car

quelle étoit cette promeſſe ? C'étoit le Meſlie

promis dès le Paradis terreſtre à Adam: pro

mis aux Patriarches, promis aux Prophetes,

promis aux Fideles de la Loi, figuré dans les

types , deſigné dans les oracles, repreſenté

dans les ſacrifices , decrit dans tous les Liz

vres du Vieux Teſtament, attendu partous

les bons & vrais Ifraëlites , comme vous le

L44 2:25:voyez dans l'exemple de Simeon , duquel il

eftdit qu'il attendõiç la conſolation d'Iſraël.

Il eſperoit donc en CHRIST , avant qu'il

fût né ; & autant en faiſoient toutes les bon

nes ames de la Judée , dans un tems où le

nom même de Meſſie étoit ignoré par tout

ailleurs . Ainfi donc les Juifsont les premiers

eſperé en CHRIST , puisqu'ils ont eſperé

avant même qu'on fçût dans le monde qu'il

dứt y avoir un CHRIST.

Mais d'ailleurs depuis que le CHRIST

fût venu & manifefté , les Juifs crurentencore

les premiers en lui d'unefoi diſtincte, parce

qu'ils connurent Jesus le Fils de Dieu

avant les Gentils. Car commę'il étoit né

parmieux, nourri& élevé en leur païs: auffi

ce
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ce fut à eux qu'il voulut que ſon Evangile

fût premierement préché ; & pour lui tanc

qu'il vêcut il ne l'annonça point à d 'autres ,

il ne ſortit point de la Judée , il defendit

même à ſes diſciples de paſſer outre durant fa

vie. Ce furentles Juifs qu'il rendit ſpectateurs

de les miracles , auditeurs de la doctrine ,

temoins oculaires de la vie . D 'où vient qu'il

eſt apellé Miniſtre de la circonciſion , parce Rom . Isa

qu'il n 'exerça ſon miniſtere que parmi ce

peuple circoncis , qui ſuivoit lesordonnan .

ces de Moïſe. Er lui-même diſoit qu'il n ' é- Matth.

toit envoyé qu 'auxbrebis peries de laMaiſon '5: 24

d'Iſraël : & quand il eut quitcé lemondepour

habiter dans le ciel, il voulut que ſes Apô

tres commençaſſent la publication de ſon

Evangile par les Juifs. D 'où vient que St. Rom . 3:

Paul parlantde cet Evangile , dit qu'il eft là 16.

puiſſance de Dieu à tout croyant ; au juif

premierement, puis auſſi au Ġrec: où vous

voyez qu'il donne au Juif l'honneur de la

primauré. Et lors que cet Apôtre voyant

l'opiniâtre incredulité des Juifs d'Antioche ,

ſe trouva contraincdelesabandonner , pour

s'adreſſeraux Gentils,ilnele fit qu'aprèsavoir

reconnu la prerogative de ces malheureux

Juifs qui en abuſoient. C 'étoit bien à vous ,

leurdit -il, qu'il faloit premierementannoncer 18 .13

la parole de Dieu : mais puis que vous la re- 46.

butez , & que vousvous jugez vous-mêmes

indignes de la vie éternelle , voici nousnous

tournons vers les Gentils. L 'Evangile donc

Сс5 ayang
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ayant été prêché premierement aux Juifs , ce

fut parmi eux qu'on vit les premiers Fide,

les, les premiers croyans. Ce fuc par eux

que CHRIST commença à former ſon Egli

fe naiſlante en la cerre . Ce ſont donc eux

que St. Paul deſigne, en diſant, Nous qui

avons les premiers eſperé en CHRIST.

Que ce langage eſt remarquable , Mes

Freres, contre ceux quipour authoriſer leur

Religion, alleguent leur antiquité , & repro ,

chent la nouveauté à leurs adverſaires , les

traitans de nouveaux venus, & leur diſant

ordinairement, Où étiez -yous avant un tel

tems ? Où étiez -vous avant Luther & Cal

vin , nous diſent ceux de la communion de

Rome? Quoi, Mes Freres, voici St. Paul ,

qui parlant de lui& des Apôtres ſes colle

gues, & des Juifs fideles qui avoient cru par

leur miniſtere , dit qu'ils ont les premiers el.

peré en CHRIST. Bien loin doncde croi,

re ſe faire tort par la nouveauté , & de cher,

cher à s'en excuſer , il la reconnoît lui-mê,

me , il la confeſſe, il la publie. Il ſe met au

rang de ceux qui ont cru les premiers. Il

eſt li éloigné d'en avoir honte , qu'il s'en glo.

rifie. C'eſt, Mes Freres , qu'il faut diſtin

guer deux ſortes de nouveaucez fort differen

tes; l'une eſt celle des perſonnes ,des aſſem .

blées,destemples, de la profeſſion, l'autre eſt

celle de la doctrine. Pour lapremiere , elle ne

faic point de prejudice à labonne cauſe. Carfi

celle-là écoit la vraycEglife , qui lapremiere a

eu
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zu lieu

çu des perſonnes, des temples , & des aflem

blées dans ſon parti, quila premiere a profeſſé

fes dogmes, & ſuiviſon culte : comment les A,

pôtres& les Chretiens de leur ſiecle auroient

ils pu ſe defendre contre les Juifs ? Les Apô =

tres qui étoient les premiers de leur ſocieté ,

qui commençoient depuis vingt ou trente

ans à paroître dans le monde , qui n'avoient

pas un ſeul temple ſur la terre , qui à peine

étoient ſuivis de quelques poignées degens

nouvellement enrôlez ſous leurs enſeignes :

que les Juifs avoient l'antiquité de

leur temple , de leurs aurels , de leurs ceres

monięs , de leurs Prêtres , de leurs Pontifesa

de leurprofeſſion , qui prenoit ſon origine

de Moile , & qui de ſiecle en fiecle , de pere

en fils , de generation en generation étoit
paſſée juſqu'à eux. La profeſſion du Chrif

çianiſme étoit toute nouvelle . Celle du Ju

daiſme au contraire étoit depuis le commen :

cement de la Loi. Qu'auroient fait encore

les Chretiens contre les Payens, qui mon

troienç par tout les monumens de leur anti,

quité , qui avoient les ſiecles pour garands

de l'adoration de leurs Dieux , & de qui les

ftacuës preſque auſſi anciennes que le mon

de preſentoient une vieilleſſe , qui ſembloit

être venerable par la ſeule longueur du

tems? Que pouvoit oppoſer à cela le Chriſ.

tianiſme ? N'étoit-il pas nouveau à l'égard

des perſonnes ? Oui , puis qu'on ne voyoit

des Chretiens que depuis peu ; au lieu que
les
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les Juifs & les Payens éroient de tems im .

morial. N 'étoit-il pas nouveau à l'égard des

temples ? Ouï, puis qu'iln ' en avoit pas en

core de bâtis , & que les grottes , les ca

vernes , les forêts , les deſerts , les maiſons

particulieres étoient ſes ſeules retraites. Au

lieu que les Juifs avoient leur temple fondé

par Salomon : & que les Payens en avoient

par tout de ſuperbes & demagnifiques, done

on avoit bien de la peine à deviner la fonda.

tion , tant leur antiquité étoit profonde.

N 'écoit-il pas nouveau à l'égard de la pro ,

feſſion ? Ouï,puis qu 'on ne le profeſſoit que

depuis quelques années , au lieu que la pro

fellion du Judaïſme & du Paganiſmeremon .

toit juſqu'aux premiers ſiecles. Si donc cet

te nouveauté écoit reprochable , les Juifs &

les Payens auroient dân l'emporter ſur les

Apôtres; ils auroient été bien fondez à les

rejetter , comme des nouveaux venus , & à

dechirer l'Evangile , comme un livre de

menſonge, puis que c'étoit un livre nouveau ,

& qu 'il s'apelle lui-même le Nouveau Tel

tament. Non non , Mes Freres , l'antiqui

té à cet égard n 'eſt pointune bonne preuve,

nj une marque fidele de la verité . " Ifmaël

pour être l'aîné d 'Iſaac , ne fut pas i'heritier

des promeſſes : ni Caïn pour étre plus âgé

qu'Abel, ne preſenta pas demeilleurs & plus

agreables ſacrifices. Auſli une Egliſe pour

être ancierine, n 'eſt pas plus pure. Il n 'en

eſt pas comme de la nobleſſe , qui plus el
le
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le eft vieille , plus elle eſt valable, & à qui

le tems ſeul ſert de titres authentiques. Le

menſonge a beau vieillir , il ne ſera jamais

verité. Etcomme le Diable pour être vieux

& auſſi âgé que le monde même , n'en eſt pas

moins pernicieux ni moins deteſtable: au con

traire plus il vieillit , & plus il eſt dangereux ,

parce qu'ayant plus d'experience, il a auſli plus

de malice & de rule : ainſi l'erreur qui eſtune

des productions de Satan , & des monſtresde

l'Enfer, eſt beaucoup plus à craindre quand

elle a paſſé par une longue ſuite d'années ;

& qu'elle eſt autoriſée par les ſiecles.

Quoi donc , direz-vous, la ReligionChre

tienne étoit-elle nouvelle du tems des Apo

tres ? Cedoit-elle la gloire & l'avantage de

l'antiquité au Judaiſme & au Paganiſme ?

Diſtinguez , Mes Freres : à l'égard des per

ſonnes , des temples & dela profeſſion dont

nous venons de parler , elle étoit nouvelle :

les Apôtres ne ſe ſeroient point offenſez

d'être traitez à cet égard de nouveaux venus.

Si l'on eût demandé aux Chretiens de leur

ſiecle , où éciez-vous avant vôtre CHRIST ,

avant vôtre Paul , & vôtre Pierre ? ils n'au .

roient point fait de difficulté de repondre ,

nous étions, 6 Juifs , dans vos Synagogues ,

nous étions , ô Payens, dans votre commu.

nion , quand à nos perſonnes & à nos tem

ples, parce que nous n'avions point d'au .

tres a femblées que les vôtres. Mais pour

ce qui eſt de la doctrine , la Religion Chrc.
tienne
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tienne n 'étoit point nouvelle. Elle étoit plus

ancienne que la Juive & la Payenne: elle

éroit dès le commencement du monde, di

dès la naiſſance de l'Univers , puis que le

CHRIS I fuc promis aux hommes im

mediatement après le peché , & de tems

en tems anoncé, predit, figuré & preſenté

à l'Egliſe dans les oracles divinement inſpi

A # .26 : rez . D 'où vient que Saint Paul proteſtoit
22.

den'avoir rien prêché, ſi non les choſes que

Moïſe & les Prophetesavoient predit devoir

arriver. De ſorte que ſi l'on eutdemandéaux

premiers Chretiens,Où étoit vôtreReligion

avantvôtre JESUS, & vos Apôtres illeur

auroit été ailé de repondre; Elle étoit, au

roient-ils dic , dansMoïſe & dans les Pro .

thetes. Elle étoit dans les Saintes Ecritures,

qui la concenoient en ſubſtance. Elle étoic

dans les promeſſes , qui avoientmême pre

çedéMoïſe , & quien avoient donné l'ef

perance au monde dès qu'il y eut des hom

mes ſur la terre. Nosperſonnes ſontnouvel

les , mais nôtre doctrine eſt ancienne : nos

temples ſont nouveaux , mais nôtre creance

eſt de vieille datte: nous ſommes les premiers

qui avons faić profeſſion d 'eſperer en J E

SUS-CHRIST, mais cette eſperance étoit

Fondée dans la parole de Dieu detout tems.

Car ,Mes Freres, il faut bien diſtinguer entre

la profeſſion d 'unedoctrine,& la doctrineme

me. La profeſſion peut être nouvelle , que

la doctrine nelaiſſe pas d'être ancienne. Il
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ya même difference qu'entre la decouver.

te d 'une choſe , & certe choſe-là conſiderée

en elle -même. Par exemple , l'Auerique

eſt decouverte depuis peu , en ces derniers

tems ; mais elle eſt dès le commencement

du monde, puis qu'elle fut faite avec le rela

te de la terre dans la creation univerſelle .

Quand donc en parlant de l'Amerique , on

l'apelle le Nouveau Monde , ce n 'eſt pas à

l'égard d 'elle -même; car elle eſt auſſi vieille

que l'Europe , & l'Aſie , & l'Afrique , quifor

tirent toutes en un mêmemoment du neant:

mais c'eſt à l'égard de la decouverte qui s'en

eſt faite en ces derniers ſiecles , par les

navigations de ceux quiont eu le courage &

le bonheurde traverſer ces vaſtes eſpaces de

l'Ocean , pourtrouver des terres auparavant

inconnuës. Il en eſt juſtementdemême de

la Religion Chretienne. On la regardoic

commeune Religion nouvelle , dutemsdes

Apôtres: non qu'elle le fût en elle-même,

puis qu'elle avoit été de tout cems, dans

les oracles de Dieu ; mais nouvelle ſeule

ment par la decouverte qui s'en fit , lors que

Jesus-CHRIST & ſes Apôtres la mirent

en vuë dans leurs Predications. Comme

donc le NouveauMonde de l'Amerique étois

avani nos ayeuls, mais on n 'y alloit pas :

auſſi la Religion Chretienne étoit avantnos

Apôtres , mais on ne la profeſſoit pas, par

ce qu'elle n 'étoit point encore miſe en évi.

denčć , niétablie dans le commerce deshom .

mes. Apli.
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Apliquez cela , Mes Freres, à nôtre Re.

ligion par oppoſition à la Romaine. On dit

que nôtre Religion eſt nouvelle , & on pre

tend par là la rendre odieuſe. Nous repon-.

dons comme auroit fait Saint Paul , nou

velle à l'égard de nos perſonnes , de nos

temples, de notre profeſſion : parce que

nous , ou nos peres ſommes les premiers ,

qui en ces derniers tems l'avons profeſſée

dans la pureté Evangelique qu'on voit par

mi nous , comme lesApôtres étoientles pre

miers qui avoient eſperé en CHRIST. Et

ſi l'on nous importune de la queſtion , où

étiez-vous avant Lucher & Calvin ? nous re

pondons , comme auroient fait les Diſciples

de nôtre Seigneur , que pour nos perſon

nes , ou celles de nos Docteurs , elles

étoient dans l'Egliſe Romaine , de même

que les premiers Chretiens étoient dans les

Synagogues des Juifs, ou dans la ſocieté des

Payens : mais ſi nôtre profeſſion eſt nouvel

le à l'égard de nos perſonnes & de nos Ar

ſemblées, nôtre doctrine neanmoins ne l'eſt

pas , parce qu'elle eſt dès le tems de J E

SUS-CHRIST & de ſes Apôtres , qui l'ont

enſeignée & conſignée dans les Livres du

Nouveau Teſtament . A cet égard nôtre

Religion eſt vieille ? Et ſi on demande, où

étoit vôtre Religion avant vôtre Reforma

tion ? nous repondons qu'elle étoit dans la

parole de Dieu , dans les Evangiles , dans

les Epîtres de Saint Paul , dans Saint Pier

re ,
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re , dans Saint Jean : dans leurs ſaints & dia

vins Ecrits , où Dieu l'avoit miſe en depôt.

Et comme ceſeroit une impertinence de di

re que l'Ameriquen'étoit point avant le quin

ziéme ſiecle, parce qu'on n'y voyagcoit pas,

puisqu'en effet elle étoit dans la nature des

choſes; auſſi eſt -ce une abſurdité de dire que

nôtre Religion n'étoit pas avant le ſeiziéme

ſiecle , ſous ombre qu'on ne la profeſſoic

point dans les lieux où nous vivons : puis

qu'en effet elle ſubſiſtoit dans les Ecritures

Saintes. C'eſt là la vraye antiquité qu'il

faut conſiderer dans la Religion , que celle

de la doctrine , quand elle ſe trouve être ve

nuë de J. CHRIST & de fes Apôtres ,

ſelon certe maxime ſi celebre de Tercullien ;

Ce qui eft le premier eſt veritable , & cela

eſt le premier qui eſt des Apôtres. N'im.

porte de quel tems ſoient nos Docteurs ,

pourvu que nôtre doctrine ſoit des Apôtres.

N'importe de quel fiecle ſoient nos chaires

& nos bâtimens , pourvû que les enſeigne:

mens qu'on y prêche ſoient du ſiecle Apol

tolique . Que Rome faſſe paroître ſon an

tiquité , en remontant juſqu'à ce bienheu

reux ſiecle des Apôtres , qui eſt la ſource

du Chriſtianiſme, & nous la croirons.

Qu'elle nous montre que les Apôtres ayent

enſeigné le retranchement du calice , & la

communion ſous une ſeule eſpece , le facri

fice de la Meſſe , ledogme de la tranſubſtan

ciation , le culce des images , l'invocation

Tome III. Dd des
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des Saints , le mérite des cuvres , le feu du

Purgatoire , l'uſage d 'une langue non enten

duë dans l'Egliſe , la defenſe des viandesen

de certains tems, & du mariage à de cer

taines perſonnes , & nous y defererons. Cer

tes à le prendre de ce biais-là , Rome ſe

trouvera toute nouvelle , & nos Egliſes pa

roîtront avec toute la gloire de la premiere

antiquité. Car nous faiſons profeſſion de ne

rien croire que ce que les Apôtres nous ont

laiſé par écrit , que ce quele Seigneur nous

a enſeigné par leur miniſtere. Cela eſt le

premier qui eſt des Apôtres. Ce ſont les

premiers qui ont eſperé en Christ. Voilà

les vrais Peres qu'il faut écouter dans la Re

ligion. · On crie ordinairement les Peres ,

les Peres, pretendant que c'eſt par eux qu'il

fauc decider les controverſes. Mais tous les

Peres ne ſont que des enfans, en comparai

fon des Apôtres qui les ont engendrez à J.

Christ. Ce ſont les peres des Peres.

Qu'on mecite Saint Cyrille , Saint Ambroi

fe , & Saint Auguſtin : à la bonne heure je

les écouterai , pourvu qu'ils parlentcomme

Gal.1: Saint Pierre, & Saint Paul. Si non , je dirai

que quand mêmeun Ange du ciel m 'évan

geliſeroit outre ce quim 'a été évangeliſé par

les premiers Miniſtres deChrist, ilme

ſeroit anachême & execration .

Mais voyons ce que le Docteur des na.

cions dit ici de ces premiers hommes qui

ont eſperé en CHRIST ; c'eſt qu'ilsont été

10 .

faits
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fairs l’heritage de Dieu : onauroit pu tra

duire , qu'ils ont été rendus participans de

ſon heritage , ou apellez à la poſſeſſion

de ſon heritage. En qui, dit-il , nous ſom .

mes faits ſon heritage. Le mot d'heri

tage dans l'original eſt celui de Clergé.

Ei de là quelques-uns ont pris ſujet de crois

re que Saint Paul avoit ici en vuë particu.

lierement les Apôtres, qui ſont la plus noble

& le plus illuſtre partie du Clergé ſous l’E.

vangile. Mais c'eſt un abus. Car dans l’E .

criture Sainte il ne ſe donne jamais en par

ticulieraux Miniſtres de l'Egliſe , mais en ge

neral à tous les Fideles , à tous les Chres

tiens, qui en effet font l'heritage du Sei-,

gneur , comme le dit Saint Pierre dans ce

bzau paſſage de la premiere Epitre, où il Chap. 5 .

exhorte les Paſteurs de paîtrele Troupeau de 2.3.

CHRIST , non point comme ayant domi

nation ſur les heritages, ou ſur le Clergé ;

car c'eſt le mot qui ſe trouve dans le Grec

mais comme patrons du Troupeau : où )

vous voyez qu'il apelle Troupeau , ce qu'il

avoit nommé Clergé , ou heritage , pour

montrer qu'il entend par là tout le peuple

Chretien , & non ceux qui ſervent au mi..
niftere ſeulement. Il eſt vrai que l'uſage a

retraint ce nom aux Eccleſiaſtiques , comme

on parle ; mais cet uſage n'est pointde l'E

criture , il eſt venu depuis , & ce ſont les

hommes qui l'ont établi , avec une infinité .

d'autres mots , dont on ne ſauroit rendre .

D d 2 d'au.
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d'autre raiſon que l'uſage. Que ſi le peuple

veut donner ce nom à ſes Conducteurs par

refpe &t , comme les reconnoiffant pour la

principale partie de l'heritage facré , c'eſt

une choſe qui ſe peut foyffrir, comme un

temoignagede la conſideration des Laïques

envers leurs Paſteurs. Mais ſi les Paſteurs

veulent prendre ce titre par authorité , com

me leur apartenant au prejudice & à l'exclu

fion du peuple , c'eſt un orgueil , c'eſt une

uſurpation : c'eſt faire comme les Phariſiens,

qui s'apelloient de ce nom dePhariſiens, qui

veut dire feparez , parce qu'ils pretendoient

être d'un ordre à part & diſtingué du commun

des Juifs , par l'excelence de leur ſainteté. Ec

c'étoit dans cette vuë que Saint Jerôme ſurle

dixiéme de St. Matthieu , apelloit les. Phari

<fiens le Clergé desJuifs ,demêmequ'ailleurs

Prefat. it nommoit le Clergé. Romain le Senat des

in Lib. Pharifiens. Ce terme donc de Clergé étant
Didym .

commun à tous les Fideles; çe nepeut pasêtre

en regardant aux Apôtres que Saint Paul dic

ici, nous ſommes faits Pheritage de Dieu.
Comme en effet nous vous avons fait voir

qu'il parle en general des Juifs, qui au com
mencement avoient cru à l'Evangile:

s . Il faut donc remarquer que le mot em

ployé dans l'original de nôtre texte , ſignifie

premierement le ſort , c'eſt - à - dire le billet ,

ou la marque , ou la choſe qu'on jette au

hazard , pour ſavoir ce qu'on doit avoir ,

ſelon que le fort en decidera pour ou con.

tre .
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tre. Et c'eſt ainſi qu'il eſt dit que le fort Aa. a

tomba ſur Matthias, quand il fut élu Apô - 26;

tre , parce que le billet , ou le ſcrutin qu'on

avoit jeccé dans l'urne pour cet effet , lui

échur , & declara par ce moyen la volonté

du Seigneur, dansſa vocation à l'Apoſtolac,

Enſuice de cette premiere ſignification , ce

terme de forc en a eu deux autres qui en

font derivées. Car parce que quand on ti

re au fort chacun prend la part ſelon que le

hazard la lui donne ; de là vient que la part

& la portion même eft apellée du nom de

fort. Ainſi le ſort de chacun eſt la part qui

lui écher. C ' étoit dans ce ſens queSt. Pier- Ibid. 1:

re diſoit de Judas , qu'il avoir reçu ſon fort " :

dans l'adminiſtration des Apôtres, c'eſt-ào

dire la part ; & que ce ſaint homme rebu - Ibid.81

tant Simon le Magicien qui croyoit pouvoir 26.,

aquerir le don de Dieu par de l'argenț, lui

dit , Tu n 'as point de part en cette affaire.

Car c'eſt le motde fort qui ſe rencontre en

ce lieu -là. D 'ailleurs parce qu'anciennement

les heritages ſe diviſoient par ſort entre les

coheritiers ; & ſur tout que la terre de Ca.

naan , quiétoit le grand heritage de la poſtes

rité d 'Abraham , fut ſeparée de cette maniere

entre les Tribus: de là vient que le ſore ſe

prend ſouvent pour heritage. C 'eſt pour

quoi l'expreſſion de l'Apôtre dans nôtre

texte , peut fort bien être traduite en l’une

& en l'autre de ces deux manieres , c'eſt

à -dire, ou par le mot de portion , ou par

celuiD d 3
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celui d'heritage: tellement que Saint Paul

parlant de lui & des autres Juifs fideles

aura dit , Nous ſommes faits la portion , ou

l'heritage de Dieu. Car c'eſt ici une allu

fion à ce qui eſt die des Ifraëlites , qui tan

tôt ſont apellez la portion de l'Eternel, ſon

lot , fon plus precieux joyau ; & cancôt ſon

heritage. Sa portion , parce qu'il les avoit

choiſis entre tous les hommes pour ſa part ,

pourluiapartenir,pendant qu 'il abandonnoit

le reſte des nations à Satan . Son heritage ,

parce qu'il avoit pris la terre de Canaan pour

ion domaine, pour ſon fond propre & par

ticulier , pendant qu'il laiſſoit tout le reſte

du monde en friche , comme des terres va

gues & vaines qu'il ne reclamoit point, &

où les bêtés ſauvages, c'eſt-à -dire, les De

mons pouvoient faire impunément leurs ra

vages. ' Demêmeles Fideles ſous l'Evangi

le lont la portion & l'hericage de Dieu , par

ce qu 'il leschoiſit entre tous les autres, pour

être à lui d'une façon particuliere : les au

tres hommes ne ſont que ſes creatures;mais

ceux -ci ſont ſes enfans. Les autres ne ſont

que ſes eſclaves , ſes vaſſaux & ſes ſujets ;

mais ceux-ci ſont ſes heritiers. Il ne donne

aux autres que les biensdela terre , qui ſont

communs aux bêtes mêmes ; mais il donne

aux autresles biens du ciel , qui les éleveront

un jour à la condition & à la ſociecé des

Anges. Il n ' éciaire les autres que de la lu

miere du ſoleil naturel , qu'aux

yeux
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yeux du corps , & qui n'empêche pas que

la mort neles plonge enfindans des tene

bres éternelles. Mais il éclaire les autres de

la lumiere ſpirituelle de la grace , qui illu

mine lesyeux de l’ame , & qui bien loin de

s'éteindre dans le ſepulchre , s'y change en

une ſplendeur éternelle de gloire & de fe

licité à jamais , & fait reluire les juſtes com

me les étoiles à perpetuité. Il ne nourrit

les autres que des miettes de fa table , com

me les petits chiens , ou des gouſſes fades

& groſſieres , comme les pourceaux : c'eſt

à -dire , des viandescorruptibles de cette vie

animale ; mais il deraille aux autres le pain

de la table , comme à ſes chers & bienai

mez enfans, & les raſſaſiant du pain celel

te & vivifiant de la parole , qui les fera

vivre éternellement. Enfin Dieu méconnoît

il les deſavoüe, il les prive de

ſon Eſprit , il les rejecte de la communion

de fa grace: il les chaſſera un jour publi

quement du nombre de fes Elus ; il les ex

clurra pour jamais de l'heritage de la gloire ,

& proteſtera en preſence detoutes les crea

tures , qu'il ne les connut jamais. Mais il

avoüe les autres , il les reçoit dans ſon adop

tion , il les inſere dans ſa famille , il les unic

& les incorpore en ſon Fils , pour les loger

enfin dans la maiſon éternelle , en ſon Pa

radis. Et au lieu qu'il dira aux autres, Al

lez , comme à des étrangers qu'il mercra

dehors; il dira à ceux-ci, Venez , commeà

Dd4 ſes

les autres ,
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les heritiers qu'il introduira dans leur patri

moine celeſte.

Les Fideles donc font veritablement la

portion de Dieu & ſon heritage: de même

que Dieu de ſon côté eſt la portion & l'he

ritage des Fideles , parce que c'eſt de lui

qu 'ils font leur vrai bien : que c'eſt en lui

qu 'ils trouvent leurs richeſſes, leur fond ,

leurs rentes , leurs revenus , leur veritable

bonheur : ſuivant ce que diſoit David au

nom de tous les Saints , dans le Pleaume

ſeiziéme ; L 'Eternel eſt la partdemon herita

ge , c'eſt mon lot : mes cordeaux ne pou

voient tomber en des lieux plus agreables.

Et je ne doute point que l'Apôtre ne veuil

le ici faire une oppoſition tacite entre les

anciens Ifraëlites , & ceux de ſon tems que

Dieu avoit apellez à la connoillance de fon

Fils : comme s'ileùtdic , Non ce n 'étoit pas

l'ancien Ifraël , quià proprement parler étoit

la portion & l’heritagedeDieu. Cenom veri

tablement lui étoit donné à cauſe decette al

liance , dont Dicu l'avoit honoré par deſſus

tousles autres peuples de la terre. Mais dans

Ifraël il y avoir deux Ifraëls for differens; l'Il

raël ſelon la chair , & l'Iſraël ſelon l'eſprit :

celui-là qui n 'avoit que le ſang d'Abraham ,ce

lui-ciqui en avoit l'ame & la foi : celui-là qui

ne connoiſloit quela Jeruſalem d'enbas ; ce .

lui-ci qui étoit enrôlé parmiles citoyens de la

Jeruſalem d 'en haut, parmiles milliers d 'An

ges , & les premiers nez donc lesnoms fond

écrirs
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écrits aux cieux. Celui-là qui n'étoit cir

concis qu'en ſon corps : celui-ci qui étoit

circoncis en ſon cœur d'une circonciſion

faite fans main , par le depouillement des

pechez de la chair. Celui-là qui fouloit feu

lement de ſes piez les parvis du temple , celui

ci qui étoit lui-mêmele temple de l’Eſprit de

Dieu& le ſanctuaire de la grace. Celui -là del

tiné ſeulement à goûter le lait & le miel de

la Canaan terreſtre : celui-ci predettiné à vi

vre parmi les delices éternelles de la Canaan

celeſte. C'étoit cet Iſraël ſelon l'eſprit qui

étoic la vraye portion , & le vrai heritage

du Seigneur. Car pour l'Ifraël ſelon la chair ,

Dieu ne l'avoit diſtingué des autres hommes,

que par une alliance temporelle qui devoit

finir , & qui ne l'empêchoit point de perir ,

qui ne le diſcernoit point d'avec les reprou.

vez, & qui ne le mettoit point dans l'ordre

de ſes enfans ; qui ne lui aſſuroit pas la pol

ſeſſion de ſon ciel , & qui en la mort le

laiſſoit tomber dans l'abîme des Enfers , pour

v être confondu éternellement avec toutes

les ames damnées. La vraye portion donc ,

le vrai hericage de l'Eternel, c'eſt l'Iſraël ſe.

lon l'eſprit , puisque c'eſt lui quicomprend

les Elus de Dieu : ces gens choiſis , que le

Seigneur a triez & feparez par fon Conſeil

éternel, pour lui être un peuple particulier

adonné à bonnes cuvres ,heritier de ſa gra

ce & de la gloire. C'eſt pourquoi l'Apôtre

apliquant ce titre ſeulement àceux d'entre

lesDds
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les Juifs qui comme lui avoient cru en J.

CHRIST , dit; Nous ſommes l'heritage de

Dieu. Ce n'eſt pas aux Ifraëlites en general

à pretendre à cet honneur ; car ils ſe ver

ront bientôt rejettez de Dieu , privez de

ſon Royaume , degradez de ſon alliance :

& ce miſerable peuple qui pretend être la

generation éluë , deviendra dans peu par la

rejection effroyable la nation reprouvée. Il

n'y a donc d'entre les Ifraëlices que ceuxqui

ont une vraye communion avec J ESUS

CHRIST , qui ſoient l'heritage du Seigneur,

C'eſt là le peuple ſelon l'élection de grace.

Auſſi vous voyez que pour s'expliquer ,

St. Paul après avoir dit, Nous ſommes l'heri

tage de Dieu , ajoûte, Ayans été predeſtinez

fuivant le propos arrêté de celui qui accom

plit avec efficace toutes choſes , ſelon le con

feil de la volonté : pour montrer que, par

cet heritage , il entend les Elus de Dieu

ceux qu'il a devant tous les ſiecles predeſti

nez au ſalut & à la vie éternelle. Ėc

il veut nous conduire à la ſource de tous les

avantages qu'ils ont ſur les autres , en nous

faiſantconnoître que c'eſt la grace de la pre

deſtination. Nous vous avons parlé ample

ment ſur les verſets precedens de ce myſte

re de la predeſtination divine, & nous n'a .

vons pasdeſſein de rentrer ici dans ce grand

& profond abîme , où toutes les penſées

deshommes ſe perdent, & où l'Apôtremê

me qui y avoit penetré plus avant que pere

ſonne ,

par là

1
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e

:

ſonne , fe trouvoit contraintde s'écrierdans

un éronnement extraordinaire , O profon

1 deur ! ô profondeur des richeſſes de la fa

pience & de la connoiſſance de Dieu , que

ſes jugemensſont incomprehenſibles, & les

voyes impollables à trouver ! Nous n'y tou

cherons donc aujourd'hui, que pour vous di

re ſeulement ce qui oblige Saint Paul à en

I parler en cet endroit.

Deux choſes , Mes Freres , lui en ont four

ni l'occaſion : l’une eſt le mot d’heritage

qu'il vient d'employer dans le commence

ment de ce verſet, Car ce terme , comme

nous l'avons remarqué, vient de celui de

ſort : & ce qui arrive par ſort eſt cenſé ſe

faire au hazard , aveuglément , fans delibe

ration , fans conſeil ; il paſſe pour un éve

nement douteux & incertain , qui peut être ,

ou n'être pas : arriver d'une façon ou d'au

ſelon
que le fort , ou la chance tour.

ne. Afin donc qu'on n'eût pas cette opinion

de nôtre ſalut , qu'on ne le regardât pas

comme l'effet d'une fortune aveugle , ou

d'un fort mal aſſuré , comme un cas fortuit ,

& comme un coup du hazard , Saint Paul

après avoir dit , Que nous ſommes le ſort

& l’heritage, ajoûte, Ayant été predeſtinez

ſelon le conſeil de Dieu ; pour nous enſei

gner que nôtre vocation au ſalut, vient d'un

choix certain , & de l'élection d'un cauſe

infiniment clairvoyante , qui fait toutes

choſes dans les lumieresd'une ſageffe infinie.

C'eſt

tre ,
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C'eſt lareflexion de Saint Chryſoſtôme ſur

ce lieu , Parce , dit-il , que le fort eſt une

choſe de hazard , l'Apôtre ayant mis en

avant que nous ſommes apellez par fort à

l'hericage de Dieu , aſſure enſuite , que nous

ſommes predeftinez , pour temoigner que

nous ne ſommes pas choiſis fortuitement &

temerairement, mais élus par un deſſein li

bre & une admirable preſcience. Car en

effet la predeſtination eſt proprement la re

ſolution d'un Dieu ſouverainement , & in

finiment lage , qui pouvant par les loix de fa

juſtice damner tous les hommes , a voulu

neanmoins en mettre à part quelques-uns ,

pour les ſauver , & les tirer de la maſſe cor.

rompuë du genre humain comme d'une

argile ſale & infecte , pour en faire des vaif

ſeaux de miſericorde. Ainſi c'eſt l'effet d'u

ne ſuprême Intelligence , donc la volonté

s'eſt determinée en faveur d'un certainnom

bre , par un choix concerté & arrêté dans

ſon Conſeil éternel.

Mais l'autre raiſon encore plus importan

te , qui a obligé Saint Paul à parler ici de la

predeſtination : c'eſt pour donner à Dieu

toute la gloire du ſalut de l'homme. Il di

foit des Apôtres & des Juifs, qu'ils avoient

les premiers eſperé en CHRIST : là -deſſus

pouvoit-on pas s'imaginer, que cette prefe

rence par laquelle ils avoient étéles premiers

apellez à la communion du Sauveur du mon

de, écoitun effet de leure merite ? Que les Juifs

étoient
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étoient la nation ſainte , & le peuple cheri

du Ciel, qu'ils éroient le fang d 'Abraham ,

& la pofterité des Patriarches, qu'ils étoient

nez dans l'alliance divine , qu'ils avoient

même l'honneur d 'être les parens du Meſſie ,

& ſes freres ſelon la chair , & que c'étoient

ces raiſons qui les avoient fait preferer aux

aurres peuples", pour être les premiers favo

riſez de la foi en JE s US-CHRIST. Non

non , dit Saint Paul, ilne faut pas en juger

de cette maniere, ſi les Juifs ontcru les pre

miers , on n 'en doit rien attribuër à eux .

mêmes, ni à leur propre excellence , rien à

leurs qualitez perſonnelles , ni à l'avanta

ge de leur race. C 'eſt un pur effet de la

bonté de Dieu envers eux : les ayant pre

deftinez ſelon , ſelon quoi ? eſt- ce ſelon

leurs vertus , ou ſelon leurs bonnes diſpoſi

tions ? Eſt -ce ſelon la dignité de leurs pe

res & de leurs ancêtres ? Point du tout, dit

l'Apôtre , mais c'eſt ſelon fon proposarrê

té : afin qu'on n 'en cherche point d'autre

'caufe que la volonté & le bonplaiſir du Pere

celeſte. Dejà Saint'Paul avoic banni l'opi.

nion desmeritespar lemot d 'heritage , donc

il s'étoit ſervi ; carce terme venant de celui

de ſort , exclut évidemment & enrierementle

merite. Carce qui nous vientpar fort , n 'eſt

pointun effecde nôtrevertu , ni de nôtre in ,

duſtrie , nide nôtre ſuffiſance , ni d 'aucunc

qualité qui ſoit en nous. C ' eſt unpurbonheur

qu'on ne peut attribuër qu'à Dieu , quigou

verns
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verne le fort , comme il lui plaît , & qui lc

fait tourner ,commebon lui ſemble : ſi bien

que nôtre vocation au falur étant un ſort ,

ſelon St. Paul, on n 'en peut rien raporter à

l'homme, mais tout l'honneur en doit être

à Dieu leul. Et c 'étoit par cette railon que

Dieu avoit voulu que la terre de Canaan fût

partagée par fort, que la portion en fûtaf

ſignée à chacun , non felon ſes exploits , ou

ſes victoires , non ſelon les juſtices & ſes

bonnes æuvres , non ſelon ſes travaux & fes

ſervices ; mais ſelon qu'il plut à Dieu de l'en

gratifier par le fort : pour nous aprendre

que ſi nous ſommesdeſtinez à avoir part à

la Canaan celeſte , c'eſt purement & fim

plement par la grace du Seigneur , & non

par aucune conſideration de nos actions ,

ou de nos perſonnes. Mais bien que ce mot

de ſort pûe ſuffire , pour ôter l'imagination

du merite, Saint Paul qui avoit une paſſion

& un zêle extraordinaire pour la grace, St.

Paul qui étant l'Ange de la grace , le grand

Docteur de la grace, ne le pouvoit conten

ter d'en parler , & ne perdoit jamais d 'oc .

.caſion de la publier , a voulu l'établir enco

re plus fortement en ce lieu , où l'on voit

qu'il ſe fere ici de trois moyens également

puiſſans pour la faire valoir : le premierpris

du fondement de la predeſtination : il nous

a predeſtinez , dit-il, ſelon ſon proposarrêté ;

le ſecond tiré de la puiſſance de Dieu , qui

accomplit , dit-il , en nous toutes choſes

avec
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à

i

Ć

1

avec efficace: le troiſiéme de la ſageſſe , ſes

lon le conſeil de ſa volonté.

Voilà ,Mes Freres , voilà trois moyens qui

prouvent infailliblement la grace , & quilui

donnent toute la gloire de notre ſalut. Car

fi Dieu nous predeſtine ſelon ſon propos

arrêté ; ce n'eſt donc pas ſelon nos ouvres,

ou felon nôtre foi prevuë : mais ſeulement

ſelon ſon bonplaiſir, ſelon ſon Decret fondé

für ſa ſeule bienveuillance. Il eſt ainſi , Pere

diſoit là -deſſus la Verité éternelle : il eſt

ainſi , Pere ; pourquoi ? Eſt-ce que tu as pre

vu que les uns uſeroient bien des forces de

leur franc arbitre , & les autres mal que les

uns perſevereroient dans leur juſtice , & les

autres s'en derourneroient à la fin ? Non ce

n'eſt rien de tout cela. Mais il eſt ainſi , Pe

re , parce que tel a été ton bonplaiſir ; tel.

lement que ce n'eſt point dans les hommes

qu'il faut chercher la raiſon du diſcernement

qu'on remarque en eux : c'eſt en Dieu ſeul,

dans ſa volonté , dans ſon bonplaiſir , quien

a ordonné comme il lui a plu , par un ſim

ple mouvement de ſon inclination libre &

franche envers quelques-uns. Et comme il

s'agit ici des Juifs qui les premiers avoient

cru en J. CHRIST , il ne faut pasmanquer

à ſe ſouvenir de ce que Moïſe diſoit à leurs

peres au neuviéme du Deuteronome : Nedis

pointen ton coeur , Ô Ifraël, c'eſt à cauſe de

ma juſtice que l'Eternel m'a fait entrer en ce

païs-ci, pour le poſſeder; ſache , quece n'eſt

011

point
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و

point pour ta juſtice , ni pour ta droicure.

Car tu es un peuple de col roide. Si Dieu

tenoic ce langage aux Ifraëlites , lors qu'il ne

s'agiſſoit que d'un pais, qui cout agreable &

tout abondant qu'il étoit , ne pouvoitnean

moins paſſer quepour un morceau de cette

terre baſe, groſſiere, & corruptible; com

bien plus y avoit- il ſujet de le tenir aux nou

veaux Ifraëlites du tems de Saint Pau} , à

l'égard de ce haut ciel, où Dieu les vouloit

élever, pour y vivre dans une beatitude

éternelle ? Er li Dieu reprochoit à ceux -là ,

lors qu'ils étoient encoredans la pureté de

leur premiere innocence , que cependant ils

étoient un peuple de col roide : combien

plus le pouvoit-on dire à ceux- ci qui s'é.

toient rencontrez dans la derniere deprava

tion de l'Egliſe Judaïque? Ce n'étoit donc

point affurément à cauſe de leur juſtice que

Dieu les avoit choiſis , pour être les premiers

Diſciplesdefon Fils : mais c'étoit par un pur

effet de ſon bonplaiſir , les ayant predeſtinez

ſelon ſon propos arrêté, & non ſelon leurs
merites:

.. Le ſecond moyen qui le prouve plus clair

que le jour , c'eſt que Dieu accomplit en

nous toutes choſesavecefficace , c'eſt -à - dire,

tout ce qu'il y a de bon . Car pour les cho

ſes mauvaiſes, elles ne viennent pas de Dieu ,

qui ne ſauroit jamais étre l'auteur du mal :

mais de nous qui ſommes naturellement cor

o té13 : rompus. Taperdition eſt de coi, ô Iſraël: mais

en

9.
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en moieft ce quite fauve. Raiſon tout-à -fait

demonſtrative. Car ſi c'eſt Dieu quipar ſon

efficace accomplit en nous tout le bien que

nousfaiſons, il s'enſuit neceſſairement qu'il ne

nous choiſit , qu'il ne nous diftingue , qu'il ne

nous predeftine pas pour lebien qu'il prévoic

en nous; puis qu'iln 'y a de bien dans nos per

ſonnes, que celui qu'il y met & qu'il y pro

duit lui-même : de forte qu 'il faut qu'il ait

refolu demettre du bien dans les hommes ,

avant que de prevoir qu 'il y en aura : &

qu’ainſi ſon decret aic precedé fa previſion ,

& non pas ſa previſion ſon decret. Car c'eſt

lui, dit Saint Paul, qui produit en nous le phil.23

vouloir , & le parfaire ſelon ſon bonplaiſir :13.

le vouloir , voilà les premiersmouvemens de

nôtre volonté vers le bien : le parfaire , voit

là les derniers qui y mettent la perfection

pour montrer que les commencemens, la . '

ſuite , les progrés , la perſeverance, & la fin

de nôtre ſainteré viennent de Dieu , à qui

nous en avons l'obligation coute entiere,

Qu'as-tu que tu ne l'ayes reçu , & fi cu l'as i Cor.At

reçu pourquoi c'en glorifies-cu , comme ſi cu 7.

ne l'ayois point reçu ? Sinous avons de la

foi , c'eſt Dieu quinous éclaire de cette lu . .

miere celeſte : ſi nous avons de la charité ,

c'eſt Dieu qui nous enfâmedece feu divin :

ſi nous avons de la repentance , c'eſt Dieu

qui excite en nousceccecontrition ſalutaire: fi:

nousnous apliquonsà la priere , c'eſt l'Eſpric

Tome III. Ee dc
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Rom . 8 .

deDieu, Eſprit de ſuplicacions 80 de grace ,

qui fait requête en nous par des foupirs

inenarrables : fi nous concevons de bonnes

penſées , c'eft Dieu quinous lesmetau coeur :

fi nous proferons de bonnes paroles , c'eft.

Dieu qui nous les mec à la bouche: fi nous

faiſons de bonnes actions, c'est Dieuquiles

tire de nosmains , & qui nous en rend ca

pables. En unmot, quoi quenous penſions ,

ouadiſions , ou falſions de bon & de ver .

tyeux , ce n 'eſt painc nous , mais la grace .

Rom .g. de Dieu qui eſt en nous. Car c'eſt lui qui

accomplit dans leshommes toutes. cbofesavec

.. eficace. Par conſequent quand Dieu en

. choiſic quelques-uns, & les prefere aux au

CESS o ce n 'eſt pointni duvoulant nidu cou . '

raps, c'eſt-à-dire , ſelon l'interpretacion de St.

Auguftin , cen’eſt pointdes.cuvres.paſſées ,

105 . oy futures ; accomplies , ou à accomplir ,

que vient cette preference : mais de Dieu

qui, fait miſericorde , qui endurcit. celui

qu'il veut , & qui a compaſſion de celui

qu'il veut. . "

C 'étoit aſſezi, ce ſemble ., pour mettre à

couvert les droits de la grace , 8c pour em - :

pêcher qu'on ne lui derobâç rien de la gloi- .

rę de notre faluc . Cependant l'Apôtre ai

voulu encore ajoûter ., que quand Dieu ac

complit en nous coutes choſes , touc-le bien

qui s'y rencontre., c'eſt ſeulement ſelon le

conſeil de la volonté : non donc ſelon les

idi. bon

Epift.
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bonnes diſpoſitions qu 'il remarque en nous,

mais ſeulement felon fa ſageſſe : non par

raport aux qualitez qu'il trouve dans nos

perſonnes ; mais ſeulementaux deſſeins qu 'il

ſe propoſe. Car il eſt vrai , Mes. Freres ,

qu'encore que Dieu foit l'auteur de tout le

bien qui eft dans les hommes, il eſt vrai's

dis-je", qu'il le diſpenſe & le diverſifie d 'u :

ne maniere admirable , qui n 'eſt pas com

mune à cous. C 'eſt pourquoi l'Apôtre par

le ici de conſeil , parce que quand il vieno

à executer ſon bonplaiſir dans la vocation

des hommes , il y fait reluire une grande &

merveilleuſe ſageſſe. Il apelle l'un en un

tems, & l'autre en un autre. Il ſanctifie les

uns dès le ventre de leurs méres , comme

Jeremie , & Jean Baptiſte ; les autres dans

l'enfance , comme Samuël & Timochée ;

d 'autres dans la jeuneſſe , comme Salomon

& Saint Jean le bienaimé Diſciple de notre

Seigneur ; d 'autres dans un âge plusavancé,

comme Saint Paul, quiavoit paſſé unebon

· ne partie de la vie dans les ſuperſticions du

Phariſaïſme , avant que de reconnoître les

lumieres de la foi ; d 'autres dont il differe

la vocacion juſqu'à la vieilleſlè , commeNi

codeme: & il y en a même qu'ilne conver

tic qu 'à l'article de la mort ; & au dernier

momentde leur vie , comme le Larron en la

croix. A l'un il donneun talent, & à l'autre

un autre. St. Jean excelle en humilité, en cha

Еe2 rité
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rité & en douceur. Saint Pierre en zèle , en

vehemence & en ardeur. Saint Paul en con

noiſſance & en fublimité de revelacions ; en

pacience & en conſtance dans les plus rudes

Eph. 4 : combats. A chacun la grace eſt deparcic

7 . ſelon la meſure du don deCHRIST: Dieu

voulant par là faire admirer le conſeil de la

volonté, qui fait ainſi menager & varier

la diſtribution de la grace , pour des fins

dignes de ſon éternelle ſageſſe. D'où vient

qu'elle eſt apellée la diverſe grace du Sei

gneur.

Ce fut par un Conſeil de cette nature ,

qu'il voulut que les Juifs fuſentles premiers

inftruits de la verité de l'Evangile ,& qu'ils

la connuſlent avant les Gentils. Ce n'est

pas à nous à vouloir penetrer dans les rai.

ſons de ce Conſeil adorable , dont la vuë eft

reſervée à Dicu ſeul, & dont le ſecret incom.

prehenſible eft couvert des abîmes de l'éter

nité. Car qui a connu la penſée du Sei

gneur, ou qui a été ſon conſeiller ? Ce ſont

là les choſescachées qu'il faut laifler à l'E

ternel , & qu'on ne peut entreprendre de
fonder ſans une temerité criminelle. Tout

ce que nous pouvons dire du Conſeil de

Dieu dans la vocation de ces Juifs à la con

noiſſance de J.CHRIST , c'eſt que Dieu

en uſe de la Torre pour la gloire : car c'eſt

là le but que Saint Paul nous decouvre lui-.

même dans ce grand deſlein , En qui , dic

il
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it , nous ſommes faits ſon heritage , nous

ayant predeſtinez ſelon le propos arrêté

de celui qui accomplit toutes choſes avec

efficace , ſelon le Conſeil de la volonté :

afin que nous fuffions à la loüange de fa

gloire.

Saint Paul avoit dejà dic ci-devant, que

Dieu nousa predeſtinez à la louange de la

gloire de la grace ; ſi bien qu'il n'eſt pas

neceſſaire de nous arrêter ſur ce but de la

louange de la gloire de Dieu en general :

mais ſeulement de dire un mot de ce qui

concerne les Juifs en particulier , ſelon l'in

cention de notre Apôtre.

Il eſt certain , Mes Freres, que la voca

cion de ces Juifs , par qui Dieu voulut

commencer à donner la foi aux hommes , eſt

une choſe qui tourne infiniment à la loian .,

ge de la gloire. Car on y vit reluire & une

bonté , & une puiſſance , & une ſageſſe vrai

ment admirable. Quelle bonté , quelle mi

ſericorde a ce grand Dieu après les outra

ges infinis qu'il avoit reçus de la nation Ju

daïque , de vouloir encore en faire les pre

mices de la grace ſous l'Evangile , les pre

miers-nez de les enfans dans la famille de

ſon Fils, qui venoit pour faire paroître une

nouvelle generation ſur la terre ? Les Juifs

avoient alors porcé leur corruption juſqu'aux

derniers excés : ils avoient laſſé la plus lon

gue pacience de Dicu par des énormitez qui

avoientE e 3
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avoient comblé la meſure de leurs crimes :

ils ſembloient avoir épuiſé toute l'indulgen

ce du Ciel. Ils avoient fait pis que Sodo

me , & Babylon , & Egypte. Car non con

tens d 'avoir tué les Prophetes, lapidé &

maſſacré ceux qui leur étoient envoyezpour

leur falut; ils avoient pouſſé leur impieté &

leur rage, juſqu 'à porter leurs mainsfangui

naires für Dieu , & l'égorger lui-même. Ils

avoient crucifié le Seigneur de gloire , par

un attentat ſi abominable qu'il fit fremir

toute la nature. Et après cela Dieu eſt en

core fibon que voulant amener pluſieurs en

fans à la gloire de ſon Royaume éternel, il

en choiſit les premiers parmi cette nation

execrable , quimeritoit quenon ſeulementla

terre ,mais l'Enfer mêmes'ouvric pour l'en

glourir toute entiere dans ſes abîmes. C ' eſt

là qu'il prend un Matthieu dans le plus fort

de fes rapines , de les concuflions. C 'eſt là

qu'il adopte une Marie Magdeleine, dansle

temsmême qu'elle étoit poſſedée de fept

Demons, que fon corps étoit un repaire

d 'Eſprirs immondes; & ſon amèun Enfer vi

vant , qui ſervoit d 'habitation aux Diables.

C 'eſt là qu 'il apelle un Saul. C 'eſt un hor

rible blafphemateur, & un perfecuteur en

i brûloit d 'une haine implacable con

tre le nom de fon Fils. C 'elt là qu'il ſe

forme des Apôtres , c'eſt-à -dire , que par

úne merveille la plus ſurprenante dumonde,
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il choifit parmi les propres boureaux de

ſon Fils, ceux qu'il veut faire les premiers

Ambaſſadeurs de ſon Royaume. Pouvoit

i jamais donner une plus illuſtre preu .

ve de la miſericorde , qui là où le peché Rom.9:

abonde , fait encore abonder la grace par 20.

deſſus ? Pouvoit-il jamais mieux temoigner

que la vocation au ſalut vient de la pure

grace , qu'en y apellant des gens qui en

étoient li horriblemene indignes ? Ces Juifs

donc ainſi favoriſez du Seigneur, Tont vi

ſiblement à la loüange de ſa gloire , puis

qu'ils ſervent à la gloire éternelle de fa

grace & de fon inenarrable miſericorde.

Mais ils ne temoignent pas moinsla puiſ

fance. Car je vous prie , Mes Freres

quelle force ne falut - il point pour la con

verſion de ces Juifs , puis qu'ils écoient pre

venus des plus grands & des plus ferribles

prejugez qu'on le puiſſe imaginer contre la
doctrine Chretienne ? Ils attendoient um

Meſlie pompeux, magnifique & triomphant;

comme les Rois & les Empereurs de la ter

& ils ne voyoiene en Jesus qu’uni

pauvre & malheureux perſecuté, qui avoit

paſſé la vie dans la milcre, & qui l'avoit si.

nie ſur une croix Ils avoientune grande

opinion de leurs ſacrifices , où ils cher

choient l'expiation de leurs pechez; & JE

SUS en prêchoit l'inutilicé & la vanité

comme de victimes entierement de neant.

I !s

re ;

Ec4

.
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Ils étoiententêtez du merite de leurs peuvres ,

dans leſquelles ils croyoienttrouver leur jul .

tification devant Dieu ; - & JESUS les obli .

gcoit à y renoncer , leur declarant qu'iln'é

toit point venu pour les juſtes imaginaires de

la Loi, mais ſeulement pour les pecheurs

repentans. Ils ſe confioient en leur temple ,

dont ils croyoient les fondemens auſſi fer

mes , auſſi aſſurez, que ceux même de l’U .

Matth. nivers ; & JEsu s lour denonçoit qu'il n'y

24: 4. demeureroit pierre ſur pierre, & que cette

generation ne pafferoic point qu'on ne

le vît renverſé de fond en comble. Ils ſe

promettoient des proſperitez mondaines

des richeſſes , des honneurs & des victoi

res , à la ſuite du Mellie , ſelon le genie

de la Loi , qui propoſoit à ſes obſerva

teurs des benedictions terriennes ; & J E

sus ne leur faiſoit eſperer que des per

ſecutions , des opprobres , des calamitez ,

& des ſouffrances en ce monde. En un

mot la Religion de JESUS renverſoit

tous les ſentimens , toutes les maximes

toutes les eſperances dans leſquelles ils

avoient été nourris par leurs Peres , en

tretenus par leurs Maîtres & par leurs Doc

teurs , fortifiez par la coutume , autoriſez

par les exemples , & endurcis par
le tems.

Quelle puiſſance donc ne faloit-il pas pour

vaincre des prejugez ſi puilians , & ban

nir des preoccupacions fi profondemenc

>

en

1

1

1

1
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enracinées ? Car fans contredit de toutes

les choſes du monde la plus difficile eſt de

venir à bout d 'un eſprit preoccupé , & ſur

tout en matiere deReligion , où la preoc

cupation paſſe pour zèle & pour piecé: ar

racher une creance ſuccée avec le lait , im

primée dès l'enfance , affermie par une lon

gue habitude , ſecondée par les aparences ,

apuyée par la multitude , & fondée ſur des

traditions anciennes ; en verité c'eſt un ou

vrage où la toute puiſſance de Dieu eſt ne

ceflaire: & il n 'y a que celui-là ſeul qui fit

ſortir au commencement la lumiere des te

nebres , qui puiſſe faire entrer la lumiere de

la verité parmiles nuages épais de ces fortes

preoccupations , où Saran repand encore

ſes obſcuritez . Avouons donc que la con

verſion de ces Juifs , qui lors que JESU S

CHRIST vint au monde, embraſſerent ſa

doctrine, fut infiniment à la louange de la

gloire de Dieu ; puis qu'elle fit paroître.

toute la merveille de ſon infinie puiſſance ,

qui malgré des preventions ſi furieuſes, ſçuc

ſe rendre maîtreſſe de leurs volontez & de

leurs eſprits.

Enfin elle fit encore honneur à la ſageſſe.

Car , Mes Freres , il étoit important pour

la fureté de nôtre foi, que les Juifs cruſlent

les premiers. Si c'euſſent été des Genuils

qui euſlent commencé d 'abord à ſoutenir la

doctrine de JESUS-Christ, ſi c'étoit

Ee 5 par



Le premier Clergé.

par leurs mains que l'Egliſe Chretienne

cût reçu les Livres Sacrez , que diroit -on

aujourd 'hui en voyant dans les Prophetes

tant de paſſages ſí formels & fi authenti

ques en faveur de nôtreMeſſie ? Ne diroita

on pas qu 'on en auroit fait accroire à ces

premiers Diſciples de JESUS-CHRIST,

qui ayans été nourris dans l'ignorance

du Paganiſme, auroient pris pour des ora

cles des Prophetes , des paroles fuppo

fées , qu'on y auroit fourrées ou gliſſées

ſubtilement pour les abuſer , ſi bien qu 'on

auroit ſujet de craindre , qu'il n ' y eût de la

ſurpriſe dans nôtre créance ? Mais on voit

que les premiers de cous les Chretiens ont

été des Juifs ; des Juifs quiavoient un át

tachement extrême à leurs Ecritures Saintes ;

des Juifs qui les aprenoientavec un ſoin in :

croyable , & qui les ſavoientmêmedès l'eri

fance ; des Juifs qui en comptoient juſques

aux ſyllabes, juſques aux lettres, juſqu'aux

points. Quand on voit que ce ſont ces Juifs ,

qui donnent aux autres l'Ecriture delle que

nous l'avonsmaintenant ; alors il n 'y a plus

rien à ſoupçonner , il faut que toute deffiance

celle , que l'Egliſe ſe tienne en fûrecé , que la

bonne foidu Chriſtianiſmeparoiſſe avec éclar,

& que tout le monde confeſſe que nôtre

JESU s eſt le vraiCHRIST , predic &

promis dans les Livres Canoniques. Ainſi

ces Juifs doncDieu fit ſes premiers Fideles,

ſervi.



Lepremier Clergé. 443

es

3

1

-

ſervirent en toutes manieres àla loiiange de

Sagloire.

Ajoûtons pourtant que l'Apôtre ne veut

pas dire ſeulement que Dieu les choiſit pour

être glorifié en eux: mais auſſi pour êtreglo

rifiépar eux . Car c'eſt là le juſte tribut que

ſes creatures lui doivent , pour les biens

qu'ils en reçoivent, que dele benir, le touër &

lecelebrer. C'eſt là auſſi la fin que Dieu ſepro

poſe dans les graces qu'il leur communique,

que d'en recevoir desmarques de leur grati

tude, par leurs hommages, par leurs louan
ges & par leurs ſervices. Gloire ſoit à Dieu

dans les lieux très-hauts , diſent continuelle

ment les Anges dans ce ciel où ils habitent ,

en reconnoiſſance des admirables faveurs

qu'ils tiennent de la liberalité : gloire ſoit à

Dieu dans les lieux très-bas , doivent auſſi

dire inceſſamment les hommes en la terre ;

& particulierement les Fideles dans le ſenti

ment de la bonté envers eux , prenans pei

ne de le glorifier par tous les moyens dont

ils ſont capables. Et certes il faut avouër

que ces Juifs convertis, dontparle St. Paul,

& entre cesJuifs principalement les Apôtres

s'employerent magnifiquement à la gloire

de celui qui les avoit honorez de fa voca

tion celeſte. Car ils le glorifierent par leurs

admirables predications, par leurs vertus ex.

traordinaires, par leurs miracles inouis, par

leur vie toute angelique , par les victoires
écla
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éclatantes qu'ils remporterent ſur les ſuper

ſtitions de la Synagogue , & ſur les impie

tez des Payens. Ils porterent le nom de

Dieu par toute la terre, ils firent connoître

fa verité à tous les peuples , & triompher

ſon Evangileen tousles lieux. Ils fermerent la

bouche aux oracles des faux Dieux. Ils chan

gerent le monde en un mot. Ec d'un mon

de idolâtre , ils enfirent un mondeChretien.

Ainſi repondirent-ils parfaitement au def

ſein de celui qui les avoit choiſis & apellez à

foi , afin qu'ilsfuſſent à la loüange de fa

gloire.

Comme c'eſt là un but general que Dieu

ſe propoſe dans la vocation de tous les Fi

deles , quels qu'ils ſoient , Juifs , ou Gen

tils , premiers , ou derniers, du ſiecle des

Apôtres, ou des ſuivans , juſques à la fin

du monde; puiſque ſon intention eſt d'être

glorifié par tousſes enfans , de quelque ra

ce, de quelque païs, de quelque temsqu'ils

puſſentètre,aufli devons-nousprendre pour

nous , Mes Freres , ceſte obligacion qu'eu

rent les premiers Fideles à glorifier l'auteur

de leur vocation ; & c'eſt par cet endroit

qu'il nous faut finir. Ouï , Mes Freres,

puis que nous avons part au bonheur & à

l'avantage de ces premiers Chretiens , que

Dieu nous prendcomme eux pour la por

tion & pour ſon heritage , que Dieu nous

a predeſtinez comme eux ſelon ſon propos
1

ar
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arrécé , que Dieu accomplit en nous cou

tes choſes avec efficace ſelon le conſeil de

la volonté , puis que tous ces benefices

nous ſont communs avec eux , auſſi de

vons- nous nous regarder , comme n'étans

pas moins obligez qu'eux d'être à la loüan

ge de la gloire decelui qui eſt leur Dieu

& le nôtre. Propoſons nous de lui donner

gloire de toutes nos forces. Ce qui nous

apelle à deux devoirs également neceſſai

res .

Le premier eſt de donner à Dieu toute

la gloire de nôtre falut , en reconnoiſſant

que nous le tenons tout entier de la bonté ,

de la miſericorde & de la grace. Voilà où

il le faut raporter uniquement , en don

nant tour à la grace , rien au mecite : nous la

devons confeſler hautement celle qu'elle eſt ,

c'eſt-a-dire, abſolument gratuite , & ne lui

rien derober , pour l'attribuer à nous-mê

mes. C'eſt là ſansdoute , Mes Freres, c'eſt

là indubitablement un des grands avantages

de nôtre Religion , par deſſus celle de nos

adverſaires ; c'eſt là une des plus évidentes

marques de ſon innocence, & de la juſtice de

la cauſe , que nous donnonsà Dieu leul & à la

grace la gloire de toutes les parties de notre

falut, denôtre élection , de notre adoption ,

de nörre juſtice , denôtre ſageſſe , de notre

ſainteté, & de la redemtion éternelle de nos

corps & de nos ames : au lieu que les au

$

S

tres
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tres veulent que la previſion de notre foi &

de nos vertus ſoit confiderée au moinscom .

me une cauſe parciale de notre bonheur.

Tu dis, ô adverſaire , que Dieu nous a pre

deſtinez à la vie , parce qu'il a prevu que

nouscroirions en ſon Fils , & quenousnous

ſervirionsbien denôtre francarbitre ; où tend

cela qu'à glorifier l'homme ? Nous diſons

au contraire que nôere élection depend uni

quement de ſon bonplaiſir , que nous n'en

fommes redevables qu'à ſa miſericorde & à

fa
grace ; où rend cela qu'à glorifier Dieu ?

O qu'il vaut bien mieux donner gloire à

Dieu , quedeflater la vanité & la preſom

tion de l'homme! Je veux que nous nous

trompions dans ce ſentiment, & que ce ſoit

une erreur d'attribuer à Dieu la gloire de

nôtre falut ; mais que cette erreur eſt inno

cente , qu'elle eſt ſainte , qu'elle eſt loiable !

Mon crime donc , ô adverſaire, c'eſt que je

donne trop à Dieu , que j'honore trop fa

grace , que je preſume trop de la miſericor

de : heureuſe faute donc je ne me repenti

rai jamais , dont je ne dois point craindre

depunition , puis que je n'y ſuis tombé qu'a

près Saint Paul, & pour metenir inviola

blement attaché à la doctrine ! Que j'aime

bien mieux m'abaiſſer ainſi avec lui par une

fainte humilité , que de m'élever avec les

Phariſiens anciens & modernes , par un or

gueil infuporcable! Qu'il eſt bien plur ſúr
de
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de renoncer à la propre gloire dont le me

pris eft infailliblement innocent, que d 'en

treprendre ſur celle de Dieu , où lemoindre

attentat eſt horriblement criminel. Quand

j'aurois été apellé des cieux comme Saino

Paul , d 'une maniere auſſi extraordinaire ,

& auſſi éclatante ; quand j'aurois été choj

ſi pour être Apôtre ; quand j'aurois été

ravi juſques dans le Paradis , pár un privis

lege incomparable : j'aimerois toûjoursmieux

m 'eſtimer ayec lui le plus grand de tous les , tim . is

pecheurs , & 'reconnoître que miſericorde 13. 15 .

m 'aéré faite , que demevanter avec le Pha.

riſen , de n'être poinc comme le reſte desLc18

hommes., & d'avoir quelque qualité par- 11.

ticuliere qui aic : obligé Dieu à me pre

ferer.

· Beniſſons , Mes Freres , beniſſonsences of

cinôtre Religion , quinous inſpire un ſi faint

& fi ſalutaire lentiment. Reconnoiſſons

qu'elle ne peut venir que de Dieu , puis

qu'elle le raporte toute à Dieu , & qu 'elle ne

tend qu'à l'illuſtration de la gloire. Avouons

que nôtre doctrinę eft l'ouvrage de la grace ,

puis qu'elleneprêcheque la grace , qu'elle ne

reſpire que la grace ; & qu’ôtant tout ſujec

de prefomtion à Phomme , elle nous porte

dans un abaiffement incomparablement plus

grand que celui de David ', qui ſurpris du

haut rang où la faveur de Saül vouloic l'éle

vér , s'écrioit tout ravi;- Quiſuis-je moi, .80

quel.
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quelle eſt la famillede monpere , que je fois

gendre du Roi ? Car autant que Dieu eft

élevé par deſſus Saül: autant que le Royau

me de ce grand Monarque du monde ex

celle par deſſus celui d'Iſraël : autant que

le Paradis eft preferable à la Canaan : au

tant avons-nous plus de ſujec de nous écrier

dans un profond aneantiſſement, Hé Sei

gneur qui fommes-nous , quelle eſt la di

gnité de nos perſonnes , quelles ſont les

auvres de nosmains , quel eſt le merite de

nos peres, que tu nous ayes élus, toi le Roi

des Rois , pour être tes enfans , tes heri

tiers , & les poſſeſſeurs de ton Royaume &

de tes couronnes ? Tu pouvois nous aban

donner dans notre miſere : tu pouvois

nous envoyer au feu éternel, qui eſt pre

Jerem. paré au Diable & à ſes Anges. Ce ſont

3 : 22. donc tes compaſlions & ces gratuitez in .

finies, que nous n'avons point été con

fumez . Non point à nous, non point à

nous : mais à toi ſeul en eſt duë coute la

gloire.

Mais ce n'eſt pas là le ſeul devoir que

cette grace admirable demande de nous.

Dieu , Mes Freres , nous a choiſis pour

erre fon hericage , ſans y être obligé par au

cune confideration , que celle de ſon amour ,

qui nous a prevenus en toutes manieres.

Comment pourrions-nous repondre à une

bonté li extraordinaire, qu'en l'aimant de
tout
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tout nôtre coeur ? Dieu nousa aimez dans

un état où nous ne meritions que ſà haine

& ſon averſion : & ne l'aimerions-nous

point lui qui eſt ſouverainement aimable , &

digne d'un amour & d'une adoration éter

nelle ? Il nous a aimez fans qu'il y eût rien

en nous qui l'y půc induire ; & ne l'aime:

rions-nous point lui que mille & mille rai

ſons nous obligent de conſiderer& de cheric

tendrement ? L'excelence de la nature , la

merveille de ſes vertus , la grandeur de ſes

bienfaits , la gloire & l'avantage de ſes

promeſſes , étans autant de liens facrez

& indiſſolubles , qui nous doivent attacher

à jamais à lui. Remettez -vous inceffam .

ment devant les yeux , Mes chers Freres ,

la grace incomparable qu'il vous a faite. 11

pouvoit nous laiſſer avec les Diables dans

leurs abîmes éternels; il pouvoit nous laiſ

ſer parmi les Payens qui adorent les De

mons ; il pouvoit nous laiſſer parmi les

Turcs qui invoquent l'abominable Maho

met ; il pouvoit nous laiſſer parmi les Ido

lâtres qui adorent le bois & la pierre , &

qui rendent à la creature la gloire qui n'eſt

duë qu'au Createur. Mais nous ayans fe

parez par ſon infinie miſericorde de tou .

te cette miſerable troupe , il nous a faits

hommes , il nous a faits Chretiens , il nous

a faits Reformez , il nous a choiſis entre

tant de peuples quicourent à la mort , pour

Tome III. Ff nous

.
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nous communiquer ſa grace , & pour nous

apeller à la pofleflion de toutes les richel

fes de ſon heritage. Mes Freres, un ſi grand

bien doit faire une vive & une profonde

impreſſion dans nos ames , & nous obli,

ger à nous confacrer entierement à ſon fer

vice . Et ne me dis point : mais je ne ſçai

ſi je ſuis du nombre de ceux que Dieu a

élus. Entre en toi-même , conſulte ton

coeur , interroge ta conſcience , regarde fi

tu aimesl'Eternel tonDieu , ſi tu le fers, ſi tu

l'invoques avec ardeur , ſi tu as un vrai

zèle pour la gloire , un faint reſpect pour

fa Loi , une ſincere obeïllance pour fes

commandemens ,, une vive repentance de

tes fautes, & un, ferme deſſein de te fanc,

gifier. Car fi tu ſens ces bonnes diſpoſi

rions dans ton ame , tu peux conclure har

diment, que tu es du nombre des enfans de

Dieu : puis que ces qualitez ſont des ca
bacteres certains & infaillibles de fon élec,

tions que ce ſont des ruiſſeaux qui nous

menent aſſurémenc à cette fource éter

nelle . si

Ropondons donc , Mes bienaimez Fre.

Fes , au ſoin , que Dieu a pris de nôtre la

Jut : faiſons paroître que nousfommes de

ceux que Dieu a élus , & qu'il a ſeparez

du reſte des hommes dans ſon Conſeil , ca

nous feparant des enfans du ſiecle par l'in .

nocence & la ſainteté de nos moeurs : ne

nous
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nous mêlons point avec eux , ne ſuivons

point leurs vanişeze n 'imitons point leurs

déreglemens, ne participons point à leurs

pechez , ne nousconformonspointà ce pre

ſent fiecle mauvais : mais conſiderant que

Dieu nous a élus du monde, éloignons.

nous des vices , des maximes & des cou

tumes du monde, & tâchons de vivre com

meles premiers Chretiens : imitons leur foi,

leur pieté , leur zêle , leur charité , leur

ľ - fermeté , leur eſperance. Vivons en un mot

i commedes gens que Dieu a ſeparez , & qu'il

a mis à part pour lui écre un peuple parti

1 culier , une nation ſainte , une lacrilicatu

re royale , pour être ſa portion & ton he

ritage : afin que nous annoncions toute

nôtre vie , les vertus de celui qui nous a

apellez des tenebres à la merveilleuſe lu

miere. Car par ce moyen nous affermi

' rons nôtre élection & nôtre vocation par

toute ſorte debonnes cuvres. Et ce grand

Dieu qui nous a predeſtinez pour nous

adopter à foi avant tous les ſiecles, nous

reconnoîtra pour ſes enfans au dernier

jour, & nousvoyansmarquez du ſceau de

fon Eſprit fanctifiant , il nous dira en la

preſence des hommes & des Anges : Ve

nez mes benits & mes bien -aimez, poſſe

der l’heritage que je vous ai preparé dès

la fondation du monde.

Dieu nous en faſſe la grace , & à lui

Ff 2 Pere ,
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Pere , Fils , & Saint Eſprit : un ſeul Dieu

en trois Perſonnes , ſoic honneur & gloire

aux ſiecles des ſiecles. Amen .

LE




